APPENDICE NOÉTIQUE


Je rappelle que le présent appendice n’est que le prolongement physico-mathématique du texte principal dans l’intention démonstrative d’aboutir au référentiel noétique où, rationnellement, une géométrie que j’appelle convolinvolutivement symplectique, permet d’affirmer la présence du Nombre ontologique que je nomme d’ORDRE. J’ai, pour cela, sélectionné quelques textes extraits de « De l’univers quantique à l’Homme-Univers » (voir mon site, op. cit.). Inutile d’ajouter que le lecteur non initié aux formalismes scientifiques mathématiques n’est pas concerné par une telle étude : il lui suffira d’accepter l’ « êtreté » du Nombre d’ORdre.
Fusion électromagnétique d’ordre deux


Le modèle fondamental de la fusion électromagnétique d’ordre deux s’écrit tensoriellement :
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De nombreuses extrapolations d’écriture sont possibles, profitant des propriétés de symétrie et d’antisymétrie des 
[image: image2.wmf](

)

s

ij

A

 et 
[image: image3.wmf](

)

a

ij

A

 ainsi que des quadrivecteurs  antisymétriques. Il n’est pas certain, par contre, que ces extrapolations soient utiles, sauf cas d’espèces qu’il convient d’essayer en vue d’obtenir telle ou telle propriété importante recherchée. C’est bien le cas présentement où la manipulation des sommations des équations (2) et (4) du modèle (1), compte tenu des propriétés d’antisymétrie, donnent, entre autres :
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Soit, (271), de l’op. cit. :
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comme nous l’avons vu permet d’écrire (272) de l’op. cit. :




[image: image6.wmf](

)

(

)

0

0

µµ

4

1

µ

W

=

W

å

,

ce qui, avec les indices (, devient :
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L’application de (2) fournit alors pour 
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Or 
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 est le tenseur métrique covariant en référentiel symplectique lequel définit, comme nous le savons :
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Nous remarquons aussi, dans (2), que, en unifiant les dimensions, (par exemple) µ en (, la quantité dans les deux dimensions µ(, soit :
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, fournit la propagation de Poynting (selon () ondes stationnaires :
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La question fondamentale que nous avons à soulever consiste à accéder à la nature profonde de la nature de cette propagation. La formulation par le premier membre montre que 
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 a la dimension d’une courbure, donc un ordre de fusion 
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Dans l’hypothèse submicro(univers dans la théorie générale, nous savons que la géométrie riemannienne qui y est rattachée exprime cette hypothèse par le tenseur de Riemann(Christoffel 
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Le tenseur symétrique de rang 2 exprimé par (3) soit :
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est l’expression de :
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lequel tenseur est celle d’une propagation, précisément que l’on sait être habituellement décrite par le dalembertien :
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soit :
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avec :
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avec
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Dans ces conditions, on trouve :
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d’où :
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D’autre part, (4) soit :
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permet d’écrire avec (8), (10) et (11)




[image: image34.wmf](

)

(

)

0

µ

4

2

G

2

W

¶

=

¶

n

n


soit :





[image: image35.wmf](

)

4

µ

4

G

2

1

G

gg

n

n

¶

=

¶





         







     (12)


Or de l’expression précédente, soit :




[image: image36.wmf](

)

(

)

[

]

4

µ

µ

   

G

ng

g

n

W

=

,

découle :
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Associons, maintenant, (9) à (11). Il vient successivement :
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soit :
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Essayons de bien comprendre ce que le résultat (14) auquel nous sommes parvenus nous signifie : la Fusion Espace(temps noétique symplectique que l’équation hypersphérique riemannienne nous décrit, semble présenter comme une contradiction : dans les deux directions (µ, (), les courbures aboutissent à un résultat dalembertien [image: image47.png]
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, donc propagation noétique en espace euclidien (plat) donc phénoménal. Il est donc nécessaire d’introduire une constante de courbure (K) dans (14). Ce sera l’objectif du paragraphe suivant.

Les multivers noétiques fusionnels. La constante de courbure multiverselle K.


Le référentiel phénoménal est euclidien (accéléré), donc « gouverné » par la masse. D’ailleurs, toute masse signifie présence de matière, gazeuse, liquide ou solide en macrophysique. En microphysique, la masse de la molécule est déjà plus délicate à saisir. En submicrophysique référentiel courbe riemannienne non accéléré au sens « grave » (mécanique quantique), la désignation massique perd toute signification physique (que signifie, par exemple, la valeur de la masse 
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) ? C’est parce que la « particule (électron » (comme toutes les autre « particules » de la physique quantique) ne peut plus être considérée comme de la « matière » (de quoi cette « matière » serait(elle « faite » ?) que la composante noétique attachée est une obligation, et que la notion de symplecticité est venue compléter judicieusement. Sans doute, les physiciens spécialistes connaissent cette question et utilisent la notion générale de champ quantique de préférence à particule. En fait, ce champ quantique devrait être traduit par champ symplectique. Il convient ainsi de « franchir » le mur de la lumière « au(delà » duquel la physique pénètre dans un « monde » radicalement différent de celui de l’espace(temps. Le référentiel nouménal étant du genre espace, il est normal, voire nécessaire de privilégier la géométrie spatiale ( ici riemannienne hypercourbure ( ce qui doit être donc introduit ici.


Description générale des coordonnées multivers noétiques

Soit dans 
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(cf. Tomes I, II, IV, VI) :




[image: image52.wmf]n

n

=

dX

dX

G

dS

µ

µ

2

 (
[image: image53.wmf])

4

,

3

,

2

,

1

,

µ

=

n



Par application de l’opérateur matriciel 
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avec la vitesse de phase convolinvolutivement symplectique :
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où 
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[image: image59.wmf](

)

å

+

t

=

4

1

2

k

2

2

0

2

dX

d

c

dS




           





     (17)

avec
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Or, la primitive de (285) s’écrit :
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d’où l’on déduit :
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On considère dans le référentiel genre espace, un temps 
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avec : 
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Toute « connexion riemannienne » entre la particule physique ayant pour observables dans l’aire courbe 
[image: image67.wmf]2

dS

, 
[image: image68.wmf]ij

a

 et 
[image: image69.wmf]ki

a

 et l’hyperespace(univers rattaché, engendre deux tenseurs, l’un phénoménal 
[image: image70.wmf]i

jk

G

, l’autre symplectique 
[image: image71.wmf]i

jk

~

G

, de sorte que :




[image: image72.wmf]j

i

k

k

i

j

i

jk

i

jk

~

j

d

+

j

d

=

G

-

G




          







     (22),

les vecteurs 
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Dans ces conditions, (22) nous indique que, pour chaque brisure de symétrie référentielle, nous devons écrire à la place de (20) :
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et, puisqu’il y a symétrie :
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si bien que (23) s’écrit :
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ou encore :
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La constante de courbure riemannienne symplectique générale


Associons, maintenant, les tenseurs suivants aux coordonnées. Pour être en conformité indicielle avec mes ouvrages précédents, posons :
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Nous obtenons un premier tenseur de Riemann(Christoffel :
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le deuxième tenseur de Riemann(Christoffel :
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un tenseur de Ricci par (22), soit :
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L’écriture de (26) devient alors, associée sous forme tensorielle :
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Or, par symétrie : 
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ainsi que :
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D’autre part :
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De même :
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L’écriture de (27) devient, dans ces conditions :
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Les tenseurs 
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La conservation de l’énergie(impulsion « grave » par le tenseur 
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En posant alors :
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et
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d’où la courbure multiverselle :
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ou encore
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R étant le rayon(univers noétique associé au Champ(symplectique (
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Significations de la constante de courbure riemannienne dans le tenseur symplectique


En associant au référentiel symplectique, le passage du référentiel phénoménal au référentiel nouménal, on définit, rappelons(le, la disjonction électromagnétique noétique : en mettant en scène la vitesse de phase 
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 transcéique. Instantanément, énergie, quantité de mouvement et masse dans le phénoménal disparaissent au sens « grave » que nos sens physiologiques, nos appareils de mesure et nos observations coutumières peuvent en avoir (mais c’est déjà le cas en courbure riemannienne symplectique).


Pour l’énergie quantique 
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Pour la quantité de mouvement 
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Pour la masse quantique 
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Dans tous les cas, ces expressions deviennent, en référentiel symplectique noétique, des INFORMATIONS de structure de dimension identique 
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L’Information courbure basale donne, successivement et respectivement :
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Concernant l’électron, l’Information(courbure fondamentalement basale est unique pour 
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L’introduction de la constante courbure dans le tenseur symplectique détermine des multivers noétiques hypersphériques


Récrivons la formulation (14) soit :
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Or la courbure s’exprime par :
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L’introduction de la constante de courbure par (32) dans (14) fournit alors et finalement le Tenseur symplectique par :
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avec rappelons(le :
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K devient la constante de courbure générale du multivers et désigne la non divergence bien que soumise à la contrainte hyperspatiale courbe non gravitationnelle (pas de contrainte d’énergie(impulsion, donc non divergente).


Nous savons que la solution de (33) peut être décrite par la métrique suivante (cf. Tome I (230) §5) :
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Le tenseur (33) peut encore s’écrire :
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Posant :
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(31), donc (32) vérifient :
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, R étant le rayon de l’univers hypersphérique noétique associé en considération « élargie », à la noétique des Champs. C’est l’Information(courbure 
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 qui va apparaître dans la solution (35) sous la forme (solution S.O.U.L.) :
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 étant, concernant l’électron « noétique », la longueur de disjonction des référentiels phénoménal(noétique (cf. Tome I). Posons, par définition, que le terme (38) représente une sorte de « gradient » de potentiel « information(grave » non divergent 
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et représenté par (38), relation encore transcriptible sous la forme :
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Maintenant, généralisons la notion de courbure de Riemann pour un espace de dimension quelconque. Considérons l’espace de Riemann en référentiel nouménal de métrique 
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. Par définition, nous devons écrire d’après la théorie tensorielle pour la constante K :
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Il est montré, ainsi, que toute courbure hypersphérique dépend, en plus de l’emplacement de P, de la direction considérée dans l’espace. Or, la métrique à symétrie sphérique est isotrope (compact de Cantor par le Nombre d’Or, inconditionnellement, de « manière » 
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par permutation commutative. Si la dimension de l’espace riemannien est supérieure ou égale à 3, la courbure K est constante dans le voisinage de P (théorème de Schur). On obtient :
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L’espace pris en exemple ci(dessus est à quatre dimensions. Or, l’hyperaire 
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 symplectique(nouménale est à deux dimensions par (28) du fait qu’elle est définie par les deux tenseurs 
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Posons
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Tout point d’un espace à 
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Posons : 
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Pour tout élément linéaire de l’aire 
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puis :
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Or, en P : 
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d’où :
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Puis les courbures principales :
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D’où
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Le Nombre d’ORdre et la courbure multiverselle


Introduction du Nombre d’Or et du Nombre d’ORdre par un rappel de la géométrie élémentaire
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Par définition, considérons un nombre particulier (, dans la construction géométrique ci(dessus :
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Je considère que, mathématiquement, la relation (51) décrit l’un des aspects majeurs de l’harmonie universelle.

La longueur de l’un des segments est la moyenne géométrique des longueurs des deux autres.


Postulons, maintenant, que le diamètre du cercle de centre O est celui du submicro(univers considéré ; le « potentiel non grave » non divergent et l’attraction fusionnelle non massique organisent, alors, selon mon hypothèse, la trajectoire autour d’un centre, noétiquement fictif (en symplectique et en quantification dorée bosonique 
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posons :
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Les calculs successifs donnent :
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d’où l’équation du second degré :
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et ses deux pôles :
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En effectuant, on obtient :
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La valeur maximum vaut :
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 est parfaite, d’une symétrie accomplie. En divisant tout par (, il vient :
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Section d’Or (Divina proportione de Luca Pacioli) et nombre d’Or « se conjuguent ».


La conjugaison du Nombre et de la Section d’Or par le rapport :
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nous offre la magnifique notion de l’harmonie universelle inscrite, ontologiquement, dans la matière.


Sachant que toute courbure symplectique(noétique peut s’écrire par :
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j’appelle Nombre d’ORdre le rapport :
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 : le tore T² devient ainsi un objet d’étude « géré » par le Nombre d’ORdre et s’ingère dans la constante de la courbure spatiale riemannienne du Tenseur symplectique.


Incidence du Nombre d’ORdre sur la courbure multiverselle


Formulation par une T²(algèbre 
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d’où 
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En posant : 
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Posons, maintenant :
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c’est ainsi que je propose que 
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 est le résultat démonstratif du passage obligé du réf. Euclidien au riemannien concernant le référentiel multivers convolinvolutivement symplectique avec la dérivée de Lie :
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à assimiler à :
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avec la déformation symplectique commutative d’observables 
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La dérivée de Lie étant positive, l’accroissement de la compacité signifie structuration (S*) par la stabilité attractrice dissipative. Or, la théorie des déformations d’algèbres de Lie montre que pour 
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, n’étant pas exact, les déformations de l’« espace » symplectiques sont non triviales donc non commutatives, et valident ainsi la conjecture de la symplectogenèse.


Une T²(algèbre est un formalisme associé au tore


Rappelons que le couplage torique entraîne :
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 : c’est le tore en réf. riemannien.

Considérons, maintenant, la figure géométrique tore comme appartenant à l’espace des réels en trois dimensions par :




[image: image244.wmf](

)

3

3

R

R

Î

Y





                   








     (62)


C’est le tore au sens usuel du terme.


Les trois expressions (61) expriment, pour 
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 : l’ensemble de ces propriétés désignent le tore T². Le cas 
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 est un nombre, soit rationnel (en principe entier), soit irrationnel. Il est simple d’admettre (la démonstration, bien qu’utile, n’est pas d’un intérêt majeur) que :
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(mais le cas irrationnel « sort » du riemannien symplectique)

forme un ensemble dense pour les réels positifs : tout nombre réel positif est donc aussi près que l’on souhaite d’un tel ensemble.


De ce fait, et dans ce cas, le spectre de Fourier 
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Il y a résonance entre 
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, de sorte que les raies spectrales sont des harmoniques de 
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Le rapport rationnel fournit un spectre de Fourier non dense.


Seul le rapport rationnel nous intéresse ici.


Attracteur et stabilité


La discussion à propos d’un système du second ordre nous a montré que son évolution sous l’égide du Nombre d’Or, aboutit à un comportement symplectique non commutatif, donc stable. Dans le cas d’une activité dynamique périodique, la stabilité est assurée ergodiquement par une auto(évolution vers un cycle limite, basculant le système dans un bassin d’attraction vers la stabilité inconditionnelle. En généralisant la notion de cycle limite, il convient de se placer dans l’espace des phases où les trajectoires des solutions sont celles d’un « flot » de k équations du type 
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, lesquelles, en cas de situation dissipative euclidienne possèdent alors un attracteur A représentatif d’un ensemble compact de l’espace des phases rendant A invariant tel que : flot 
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A la recherche d’une voie herméneutique d’une T²(algèbre S*


Rappelons, à propos du « tore attractofusionnel » basé sur le nombre d’Or, propre de tout système fonctionnant à « Injonction(Invariant », que ce dernier doit impérativement être défini selon une courbure noétique S* (S* pour structure fusionnelle) par :
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[image: image271.wmf]*
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 est le rayon du volume hyperspatial associé au morphisme symplectique quantique (pour nous : l’électron), R le rayon du tore attractofusionnel.


La relation du second degré (64) fournit les pôles :
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Les courbures correspondantes 
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La courbure submicronoétique S* de l’élément spatial noétique associé à l’électron est alors défini par 
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 et définit le référentiel symplectomorphogénique de base pour toute genèse de la particule(lepton électron. La courbure submicronoétique 
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 ne participe pas, dans ces conditions, à la « symplectique référentielle ». Les particularités conférant des propriétés non triviales au référentiel S* consistent dans le fait que S* est :

· noétique (non physique) ;

· non commutatif (lequel est l’apanage du symplectique) ;

· de ce fait, de traduire le « subtil en direct » dans l’« avènement » matérialisé ;

· mais… d’être à variation d’entropie nulle (« particularité » symplectique) ;

· en conséquence de quoi, de permettre la « filiation fusionnelle » du submicronoétique à l’HyperNoétique i.e. de l’espace quantique à l’espace atomiste(moléculaire symplectique hologrammique.

Cette dernière propriété est liée à la Noéticanthropie parce qu’elle lie, fondamentalement, l’espace quantique à l’espace moléculaire et entraînera, à terme, la Révolution dernière de l’humanité vers son Destin.

Esquisse d’une T²(algèbre S*


J’admets que ce que je nomme une T²(algèbre s’insère naturellement dans la C*(algèbre A (cf. « N’-Théorie ». La figure T²(tore en question, comme démontré par ailleurs, est régie par les nombre et section d’Or (
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En effet, la topologie de X est non triviale au sens qu’elle est à l’origine de la C*(algèbre A, caractérisée comme C*(algèbre par le fait que A est la limite d’algèbres de dimension finie, comme c’est le cas du tore.


Nous savons alors que :
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si bien que :
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aboutissant à :
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Soit une variété compacte 
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 d’un fibré F dont la tangente 
[image: image287.wmf]F

T

 est un fibré tangent dans l’espace X des feuilles du feuillage F. Dans ce cas, la dimension de F (dim F) est celle de l’espace X. Il me paraît souhaitable, profitant de la géométrie torique, de raisonner en « feuilletage riemannien ». A la variété compacte 
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soit un feuilletage riemannien sur 
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 EMBED Equation.3  [image: image302.wmf]R

 est un fibré des repères transverses orthonormés correspondant à une métrique fibrée pour chacune des feuilles du feuilletage. Définissons alors la nouvelle application 
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 le fibré canoniquement vectoriel et riemannien de dimension d ( m. Le fibré tangent 
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Or, par définition, les dimensions de Ker sont finies, puisque appartenant à un tore. Il est alors démontré par la théorie de Murray et de Von Neumann que l’on définit une dimension continue 
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Ceux(ci correspondent donc aux nombre et section d’Or : 
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soit la « signature » du tore T².

On déduit par « continuité torique » :
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Or, j’ai démontré dans ma thèse de doctorat que, dès lors qu’un « courant C » suit l’une des longitudes du tore, le potentiel de C peut s’exprimer par un nombre « potentiel » :
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avec 
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Or, dans mon raisonnement du cas que nous étudions, les termes imaginaires doivent être nuls si bien que le potentiel devient :
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Si 
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Par identification avec l’indice Ind évoqué ci(dessus, on déduit :
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[image: image338.wmf]F
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 étant maintenant clairement apparu comme l’invariant topologique composé (par 
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 contenant les projecteurs de A, définit une matrice du type :
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au spectre irréductible si bien que la non commutativité caractérise, par la notion de potentiel, une structure « supersymplectique ».

La mosaïque(T² symplectomorphogénique noétique non commutative


De même que la mosaïque simple au seul Invariant topologique signé par le nombre d’Or soit construite à partir d’un triangle isocèle avec pour motif 
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, se répliquant dans un espace de croissance de raison géométrique ( (la mosaïque Mos*), de même, on construit la mosaïque (Mos**) sur une base de triangulation isocèle 
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Les conséquences physiques de la T²(algèbre et sa structure noéticanthropique


Il existe une solution périodique associée à P qui s’écrit :
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avec 
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Par l’algorithme de John Machin (1680(1752), la relation entre les nombres ( et ( s’écrit :
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[image: image352.wmf]1
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On aboutit alors à la relation qui établit l’accrochage d’une fréquence de résonance fondamentale (courant C de Ruelle) laquelle s’exprime implicitement dans notre cas par
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avec 
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Cette dernière relation montre que la structure symplectique de l’Univers quantique est gouvernée non pas par le nombre d’Or seul mais par la combinaison de 
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Apparemment, l’établissement du résonateur quantique n’est pas instantané puisque c’est pour un nombre d’itération k tendant vers l’infini que :
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Noétiquement, cependant, l’établissement est hors-temps, donc « perpétuellement » instantané. En effet, pour 
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 est un nombre rationnel : l’accrochage des fréquences selon le nombre de rotation :
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est l’invariant de conjugaison qui assure la stabilité de la structure symplectique des espaces quantiques. Il est, en conséquence, souhaitable de mentionner la possibilité de conjectures de la plus haute importance au sujet des incidences en « incarnation HyperNoétique ». Comment apprécier, maintenant, l’incidence du Nombre d’ORdre sur la courbure multiverselle ? La relation (71) ci(dessus, ramène par (77) à la notion de la constance de la courbure 
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, vérifiant ainsi le théorème de Schur. Nous sommes bien, ainsi, dans l’espace(temps Fusionnel en pseudolocalisation symplectique et 
[image: image370.wmf](

)

4

K

 (47) vérifie le formalisme général (32) : 
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Le Nombre d’ORdre, fondement noétique de l’espace riemannien torique, représente, ainsi, la structure multiverselle, dans tous les « cas univers » de la Démiurgie créatrice représentée par le Noéticanthrope dans notre univers cosmologique manifesté par « notre » espace-temps déployé.

Calculs appliqués relatifs au texte


Ces calculs sont relatifs à la figure de l’étoile pentagonale construite précédemment.


Posons 
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. Les résultats suivants découlent, pour les premiers d’entre eux, de par les propriétés des triangles isocèles 
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 dont les côtés forment le Nombre d’Or avec les bases 
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On déduit successivement :
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Puis :
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Or :




[image: image383.wmf]1

 

BC

-

F

=

a


d’où :
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ou encore :
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d’où :
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d’où :
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D’où :
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Finalement : la distance 
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 est la distance qui sépare le septième Carrefour informatif hors plexus (A), donc l’INCRÉÉ-CONSCIENCE d’ABSOLU du plexus solaire (P), siège de la reliance entre passé et présent, d’une certaine manière, siège sociétal du Troisième miracle.


La distance 
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 est l’envergure de l’étreinte humaine qui « embrasse » ainsi le Monde : il convient de nommer cette envergure, symboliquement :

AMOUR.


Le rapport 
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 doit alors désigner une particularité exceptionnelle des propriétés de l’étoile pentagonale traduite par :
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En élevant au carré, un calcul informatique aussi exact que possible, en fournissant trente cinq décimales au Nombre D’Or, donne le rapport du Nombre d’ORdre, expression fondamentale du Tore T² appliqué ici au pentagone par :
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Ce calcul fournit la valeur 5 à 0,1% près, approximation due aux arrondis de calcul. En se référant au croquis de Léonard de Vinci, on constate que la gorge (emplacement G) doit être considérée comme l’exacte symétrie de P par rapport au plexus aortique, centre névralgique de l’AMOUR (Troisième miracle), la gorge, reliée au Carrefour six (plexiforme de la glande parotide) centre de la jouissance gustative. Dans ce cas, on a l’égalité : 
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Or S est le Centre Informatif hors plexus du sexe de la Femme comme A est le Centre Informatif pour le cerveau hors plexus également.


Ainsi, la Démiurgie du « Corpus Âtma » (Troisième miracle) exprime le Nombre d’ORdre 
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 multiversel, traduisant la Création du Monde, par la « magie » du pentagone (D2) ou du dodécaèdre en trois dimensions (cf. « Physique quantique, Physique Noétique, Homme démiurge » J. S. Publibook, 2009) et ceci sur les deux niveaux CONSCIENCE A (réceptacle cerveau) et FÉCONDITÉ S (réceptacle organe génital ( de la Femme).[image: image400.png]
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